
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nr 92 / Dimanche 08 février 2026    

5e dimanche du temps ordinaire - Année A 

« Vous êtes le sel de la terre… vous êtes la lumière du monde » 

Jésus a une manière étonnante de parler à ceux qui l’écoutent. Il ne commence pas par 

dénoncer, ni par menacer. Il ne décrit pas d’abord ce qui ne va pas dans le monde. Il dit 

simplement : «Vous êtes le sel de la terre. Vous êtes la lumière du monde. »  

En ces jours où notre pays cherche son souffle, où les rues de France résonnent de colères et 

d’inquiétudes, où l’on débat du travail, de l’avenir des jeunes, de la dignité des plus fragiles 

et du sens du vivre-ensemble, la parole de Jésus résonne comme une question posée à voix 

basse : qui donnera encore du goût à la vie commune ? Alors que l’hiver s’attarde dans les 

cœurs, entre fatigue sociale, tensions économiques, peur de l’autre et lassitude démocratique, 

le monde n’attend pas des chrétiens des discours de plus, mais une présence qui éclaire sans 

aveugler et une fidélité qui ne se lasse pas d’aimer. Être sel, ce n’est pas dominer ni 

imposer. C’est disparaître presque pour que la vie ait saveur. Être lumière, ce n’est pas 

éblouir ni se mettre en avant, mais permettre à d’autres de voir clair, de reprendre 

confiance, de faire un pas de plus dans la nuit. 

Dans notre Église, à travers les paroisses, les familles, les engagements quotidiens et les 

chemins de foi qui s’ouvrent, l’Esprit continue d’agir. Il nous appelle à être une Église 

humble, fidèle et proche, au cœur du monde tel qu’il est. Dans les quartiers populaires 

comme dans les centres-villes, dans les hôpitaux, les écoles, les prisons, au cœur des familles 

éprouvées ou dispersées, l’Église n’est pas appelée à briller comme un projecteur, mais 

à veiller comme une lampe posée sur le seuil, fidèle, modeste, offerte. Être sel et lumière 

aujourd’hui, c’est parfois très simple et très exigeant à la fois : tenir dans la durée, ne pas se 

lasser de servir, oser la bonté dans un climat dur, choisir la vérité sans violence, et la charité 

sans naïveté. Courage ! Dieu règne ! 

            Luc HOUNDAKENOU 

 

 

 

1 4 

AGENDA PAROISSIAL ET DIOCÉSAIN DU 08 AU 15 FEVRIER 2026 

Dimanche 08 

Quête impérée pour l’hospitalité Notre-Dame de Lourdes   
09h30 : Baptême des petits enfants, 2éme réunion de préparation de la célébration à Saint 
Louis (salle au sous-sol) 
18h00 : célébration diocésaine de la fête de la Vie Consacrée à l’église Saint-Joseph 
d’Enghien. Messe présidée par notre évêque, avec l’ensemble des personnes consacrées 
du diocèse 
Dimanche de la Santé 

Mercredi 11 

Notre Dame de Lourdes et Journée mondiale des malades  
20h30 : Conseil de la mission à Saint Louis  
Baptême des petits enfants, 3e réunion de remise de la foi au presbytère, 3 place des 
Victimes du V2 à 20h30 

Jeudi 12 19h30 : Rencontre des catéchistes en soirée 

Samedi 14 

A partir de 17h30 : soirée Saint Valentin pour les célibataires sur les « dimensions de 
l’amour » organisée par la cellule « Chemin d’Amour ». Messe, dîner, animations à St Louis 
Préparation à la Communion at au baptême à Notre Dame à 16h00 + Messe à 18h00 à 
Notre Dame avec les parents 

Dimanche 15 

    Eveil à la foi 
De 09h30 à 13h00 : Vente de livres avant et après la messe devant l’église Saint Louis sur 
le thème : « Histoire et histoires »   

Mercredi 18 
Mercredi des cendres. Messe et imposition des cendres à 10h à N.D, à 19h à St Thomas 
et à 20h30 à St Louis. 

 

 
 

CARNET PAROISSIAL : 

Obsèques : + Mr Guy LEFRANCOIS vendredi 13 février à 15h00 à l’église Notre Dame de Deuil la 

Barre ; + Mme Henriette DUPERRIER née LEFEBVRE mercredi 11 février à 14h30 à Notre Dame ; + 

Mr DIARD jeudi 12 février à 10h30 à Notre Dame ; + Mme Raymonde, Gilberthe HUCK vendredi 06 

février à 14h30 à l’église Notre Dame  

Intentions de messes : Pour le repos de l’âme du Professeur Emile Didier Fiogbé décédé le 10 

janvier 2024 ; Pour les âmes du purgatoire ; Action de grâce pour la famille JOHN et pour le repos 

éternel de l'âme de JOHN Antony ; Pour le repos de l’âme des familles RINER et ABANCOURT ; 

Marie-Noelle BOUET  

 

 

Récolte de buis bénis séchés  

Pour la préparation des cendres du Mercredi des Cendres, la 

paroisse a besoin de buis bénis secs. Vous pouvez déposer vos 

rameaux de l’année dernière dans un carton prévu à cet effet. Il 

sera disposé le week-end du 14 et 15 février avant les messes 

dominicales dans nos églises.  Merci de vos contributions ! 

 

 



 

 

 

   

 
Le baiser de l’autel   

Après avoir traversé l’assemblée, le célébrant monte à l’autel, l’embrasse et le vénère. 

Différent du « baiser de paix » avant la communion (signe de paix et de réconciliation), ce « baiser 

de l’autel » au début de la messe est le tout premier des gestes liturgiques du prêtre avant 

d’adresser à l’Assemblée la moindre parole. C’est une marque de respect et d’humilité pour l’autel 

qui représente le tombeau des martyrs (présence de reliques de saints) et le Christ lui-même qui 

rétablit le lien entre le ciel et la terre.  

 

Dans la 5ème préface du temps pascal, nous lisons : « Quand il s'offre pour notre salut, le Christ 

est à lui seul l'autel, le prêtre et la victime ». En effet, dans chaque eucharistie, c'est le Christ qui 

s’offre (il est Prêtre) qui est offert (il est la Victime) et c’est lui qui reçoit le sacrifice (il est Autel). 

En tant que célébration de la rencontre avec Jésus crucifié et ressuscité, le geste de vénération 

de l’autel par le prêtre signifie que tout est référé au Christ. C’est pourquoi l’autel est encensé au 

début de la messe et au moment de l’offertoire.  

 

A la fin de la messe, avant de quitter l’autel, le célébrant l’embrasse à nouveau. 

 

Bernadette L'Higuinen 
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Témoignage de Anne, une soignante : Consentir et tout donner 
 

Le ciel est bas, la lumière se fait rare en ces mois d'hiver... 

Mais au lieu de se fixer sur l'horizon et la lumière, mon regard s'arrête sur les traces de poussière et 

de pluie déposées sur mes vitres par les intempéries de ces dernières semaines.  

Ne suis-je pas un peu à l'image de cette vitre poussiéreuse et ternie? Ne suis-je pas trop 

fréquemment un obstacle au jaillissement de la lumière que je porte en moi depuis mon baptême ? 

Oh, assurément, j'ai de belles qualités naturelles et un entraînement à la vertu qui me donne d'être 

souriante et aimable. Et j'espère que ma vie témoigne de toi, Seigneur. 

Mais je la connais bien cette grisaille qui s'empare si souvent de mon âme : mon impatience, mes 

rouspétances, mes raideurs, ma sourde oreille à la voix de ton Esprit... 

Ne pas fuir. Consentir au réel. Le prendre à bras le corps. Donner mon oui! Oui Père ! Je m'accepte 

telle que je suis, j'accueille ma petitesse, mes faiblesses et mes limites. Oui, j’accepte les autres tels 

qu’ils sont sans vouloir les changer. Oui j'accepte les événements tels qu'ils sont, bons ou mauvais. 

Et surtout Père, j'accepte ton Amour. J'accepte que tu me transformes, que tu me façonnes pour 

devenir Amour comme toi. 

Tu me dis que ce qui n'est pas donné est perdu...Alors je te donne tout : instant après instant, tout 

au long de ce jour, je te donne ma colère, ma tristesse, cette rencontre joyeuse, ce moment de 

détente en équipe, ce mot dur qui vient de m'échapper et blesse ma collègue...mes joies et mes 

pauvretés, je te donne tout...Par le miracle de ton Amour, transforme-les en bénédictions et grâces 

pour le monde, pour mes collègues, pour mes patients...Que rien ne soit perdu...Et qu'ainsi chaque 

grain de poussière consenti et offert devienne lumière pour le monde. 

             Anne                                                                
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